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Au cours du demier quart de sikcle, le maintien multilatkral de la paix est 
devenu un klkment principal du systkme de skcurite intemationale et de coopkration. 
Le concept modeme de maintien de la paix a gagnk en importance et en attention 
depuis le milieu des annees 1990, mais il est nk en 1948, lorsque fut crkk l'Orga- 
nisme des Nations Unies chargk de la surveillance de la treve (ONUST) qui devait 
aider B contr8ler les accords d'arrnistice entre Israel et ses voisins arabes (United 
Nations 1996 ; Urquhart 1989). Le maintien de la paix s'est dkveloppk sous les aus- 
pices des Nations Unies, mais les armkes nationales et les organisations rkgionales 
ont progressivement adopt6 ce terme pour dQigner leurs opkrations qui ktablissent 
ou maintiement la paix. Habituellement, ces operations comprennent diverses acti- 
vites, d'ordinaire non militaires, telles que la distribution d'aide humanitaire, l'enga- 
gement dans des projets de dkveloppement ou l'etablissement de forces de police et 
de systkmes judiciaires. Le Canada fait partie des nombreuses nations qui partici- 
pent regulihrement aux opkrations de maintien de la paix des Nations Unies en four- 
nissant des h o m e s  et du materiel. De fait, le << grand r k i t  >> national canadien fait 
remonter les origines du maintien de la paix aux interventions de feu le Premier 
ministre Lester Pearson qui, en 1956, appela B la crkation d'une mission de maintien 
de la paix au Sinai (Rikhye 1984 : 48). 

Ne serait-ce que pour son importance croissante dans le domaine de la secu- 
rite intemationale, le maintien de la paix constitue un important defi pour la recher- 
che anthropologique. Pensons notarnrnent aux manikres dont la communautk inter- 
nationale aborde les conflits internes aux   tats ou B la << stabilisation >> et aux << cons- 
tructions nationales )) postconflits. Cependant, le maintien de la paix prksente 

1 .  Ce travail a btnCficiC des subventions de la Fondation Wenner-Gren pour la recherche an- 
thropologique, de 1'United States Institute of Peace et du Fonds Ploughshares. L'auteur sou- 
haite remercier Sandra D. Lane pour sa contribution significative B ce projet et pour sa 
participation au travail de terrain. Une version anttrieure d'une partie du mathriau prCsentt 
dans cet article a CtC prtsentte en 2002 21 Green College, B 1'University of British Columbia. 
L'auteur remercie tgalement ses collkgues de Green College pour leur hospitalitt et leurs 
commentaires critiques, ainsi que Michael Apter, Fethi Keles, Christos Kyrou et Lisa 
Mignacca pour leurs commentaires sur ce matCriau. 
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d'autres caractkristiques qui en font un << lieu >> important du travail anthropologi- 
que. Les missions rassemblent des gens de cultures diffkrentes - membres d'organi- 
sations et << locaux >> - et constituent ainsi des endroits ou observer la nkgociation de 
conflits interculturels et les jeux de pouvoir qu'entrainent les diffkrences entre ces 
groupes. De meme, les missions de maintien de la paix prCsentent les dkfis de phC- 
nomknes transnationaux et multi-sites, cornrne dans de nombreux travaux anthropo- 
logiques. De ce point du vue, Ctudier le maintien de la paix peut contribuer au dCve- 
loppement de mCthodes et de thCories pour 1'Ctude de tels phknomknes sociaux. 
C'est en partie la suite des difficultks observks lors de l'aprks-guerre en Irak et en 
Afghanistan que davantage d'anthropologues commencent B Ctudier le maintien de 
la paix. Mais, jusqu'ici, en plus de mes propres travaux, il n'existe qu'une poignee 
d'ktudes anthropologiques sur le maintien de la paix2. 

J'ai publiC une skrie d'articles examinant la manikre dont l'analyse anthropo- 
logique peut amkliorer la comprkhension du maintien multilateral de la paix et sa 
pratique. Dans ces articles, j'ai explord diffkrents aspects du maintien de la paix, y 
compris la fa~on  dont perdure sa large lkgitimitk (1998b, 2005)' la manikre dont les 
unitks de maintien de la paix s'agglomkrent en entitks corporatives cohkrentes 
(1993), les defis culturels et organisatiomels qui se font jour au cours d'opkrations 
de paix complexes (2003a) et les dCfis mkthodologiques qu'affrontent les anthropo- 
logues lorsqu'ils mknent des recherches dans ces cadres transnationaux et multi-sites 
(1998a). 

Cet article poursuit le travail en examinant le troisibme de trois niveaux d'ana- 
lyse interconnectks. Le premier niveau se concentrait sur les aspects gCnCraux, so- 
ciaux et culturels du maintien de la paix en tant qu'activitk socialement construite. Il 
dkveloppait l'hypothkse selon laquelle cette construction sociale Ctablit des cadres a 
l'interieur desquels l'action peut etre menCe, ces cadres crkant des dispositions gk- 
nCrales morales et politiques (Rubinstein 1989, 1998b' 2005). Le second niveau 
montrait comment ces cadres et ces dispositions structurent le contexte social dans 
lequel les organisations non gouvernementales (ONG) et les ClCments rnilitaires des 
missions dkveloppent leurs cultures organisationnelles et la manikre dont celles-ci 
affectent la mission (Rubinstein 1993, 1998a, 2003a). Le troisikme niveau, sujet de 
cet article, a pour but de relier les schkmas de ces plus hauts niveaux B l'action indi- 
viduelle dans le maintien de la paix. 

Cet article prolonge une question anthropologique qui est de dkterminer com- 
ment l'action individuelle et la structure sociale s'influencent mutuellement. Pour 
cela, j'ktends B ce sujet les travaux anthropologiques sur le pouvoir des inversions 

2. Voir Ghosh (1994), Heiberg (1990), Heiberg et Holst (1986), Nordstrom et Fetherston (1995), 
Winslow (1997). 
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culturelles (voir par exemple (1978b) qui donnent forme h des comprkhensions indi- 
viduelles et h des actions de groupe coordonnkes. Ainsi que l'ont fait remarquer 
Laughlin et ses collkgues (Laughlin, McManus et d'Aquili 1990 ; Rubinstein, 
Laughlin et McManus 1984), c'est au niveau individuel qu'il faut chercher les mk- 
canismes h travers lesquels se manifestent les inversions. 

Le contexte ethnographique 

Cet article se base sur un projet de recherche ethnographique d'une durk de 
trois ans men6 en collaboration avec l'ONUST, h travers tout le Moyen-Orient. Eta- 
bli en 1948, 1'ONUST fut la premikre mission de maintien de la paix des Nations 
Unies. Contrairement aux missions ultkrieures, qui tendent h n'avoir que des man- 
dats d'une dur6e limitke h six mois ou un an, la rksolution du Conseil de Skcuritk qui 
a crkk 1'ONUST a permis que son existence soit prolongke jusqu'h ce que la paix 
rkgne dans la rkgion. Cela a eu pour r6sultat de lui confkrer un rdle essentiel dans le 
dkveloppement et la connaissance du maintien de la paix. L'ONUST fut la premikre 
expkrience de maintien de la paix pour de nombreux officiers, fa~onnant ainsi leur 
conception prernikre et fondamentale de cette t2che. Des individus ont pu y acqukrir 
de l'expkrience pour des missions techniques, apprendre h dkterminer les klkments 
requis pour d'autres missions du mCme genre. De plus, comme 1'ONUST est relati- 
vement stable, il peut fournir du personnel susceptible de se dkployer rapidement. 
Par exemple, au cours de ma recherche, un petit contingent d'agents de maintien de 
la paix de 1'ONUST fut dktachk pour d6terminer les besoins techniques d'une mis- 
sion dont le but ktait de contribuer h mettre fin h la guerre Iran-Irak ; plus tad, c'est 
un plus grand contingent de 1'ONUST qui fut le premier groupe h Stre rapidement 
dkploy6 pour cette mission. 

Ma recherche ethnographique avec 1'ONUST s'est d6roulke de 1988 h 1992, 
plus particulikrement avec le Groupe d'observateurs en Egypte (Observer Group 
Egypt - OGE). Au cows de cette pkriode, j'ai participk h la vie du groupe d'observa- 
teurs, men6 des entrevues formelles et informelles, et distribuk des questionnaires 
kcrits aux observateurs militaires de 1'ONU (UNMO), aux volontaires civils interna- 
tionaux, au personnel local des ONG et aux diplomates de la r6gion3. I1 y avait, 
durant tout le temps de mon travail de terrain, environ soixante-dix expatriks de 
vingt pays diffkrents et quinze << locaux )) qui travaillaient h 1'OGE. Pour la plupart 

3. Je souhaite exprimer ma reconnaissance, pour leur soutien et leur encouragement i ce projet, 
au GCnCral Indar Jit Rihkye, ancien president de 1'International Peace Academy et ancien 
conseiller militaire du Secrttaire gCnCral, h Sir Brian Urquhart, ancien SecrCtaire g6nCral des 
Nations Unies aux Special Political Affairs, au General Martin Vadset, ancien chef du per- 
sonnel de I'ONUST, au Lieutenant-colonel Alen D. Clarke, ancien chef de I'OGE et au Lieu- 
tenant Commander James Robinson, ancien officier de liaison senior au Bureau de liaison des 
Nations Unies au Caire. 
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d'entre eux, le centre des activitiis ktait le quartier gknkral de l'OGE, dont le surnom 
ktait << la villa D. Ceux qui n'ktaient pas basks B la villa ktaient les observateurs mili- 
taires affect& aux diffkrents postes d'observation rnis en place par l'OGE, B partir 
desquels ils effectuaient rkgulikrement des patrouilles. Dans ce groupe, quarante 
pour cent ktaient des officiers des ~ t a t s - ~ n i s  et de 1'Union soviktique (qui existait 
encore B l'kpoque de mon travail de terrain) ; les soixante pour cent restants reprC- 
sentaient les dix-huit autres pays engagks dans cette mission. Ici, je me concentre 
sur le matkriel recueilli auprks des observateurs militaires. Ceux-ci, les UNMO, 
ktaient des officiers << senior D, ayant au minimum le grade de commandant dans 
leurs m k s  nationales. 

A 1'Cpoque de mon ktude, le Groupe d'observateurs en Egypte avait son quar- 
tier gknkral au Caire et entretenait un poste secondaire B Ismailia, au nord du Canal 
de Suez, ainsi que d'autres postes d'observation kpartis dans les deux-tiers de la 
partie ouest de la pkninsule du Sinai. En plus d'gtre ainsi dispersks gkographique- 
ment en ~ ~ ~ ~ t e ,  les rnembres du groupe desservaient d'autres postes de 1'ONUST B 
travers le Moyen-Orient. 

Mon observation participante ainsi que les entrevues, structurks ou non, ont 
eu lieu en Egypte, bien que quelques-unes des personnes interrogks y aient rCpondu 
en apportant du matkriel de comparaison avec leurs autres affectations. J'ai aussi 
recueilli du matkriel documentaire de I'ONUST - sous la forme d'annonces, de 
bulletins de liaison, d'invitations et de documents officiels. Ce matkriel documen- 
taire, mes notes de terrain et les transcriptions d'entrevues furent tous saisis dans un 
programme d'analyse qualitative de donnkes dans lequel ils furent codks et ana- 
lysks4. 

Pourquoi la motivation individuelle? 

Le maintien de la paix est un phknomkne B grande khelle. Durant certaines 
pkriodes, il y eut, sur le terrain, jusqu'a 80 000 militaires, d'innombrables agents 
d'organisations non gouvernementales et de volontaires internationaux. Pourquoi 
devrait-on prgter attention aux motivations individuelles dans un tel contexte? 

En dkpit de la grande envergure du maintien de la paix, les actions individuel- 
les jouent une part importante dans le succks ou dans l'khec de chaque mission. 
Puisqu'il existe des relations contingentes et rkiproques entre les niveaux de l'orga- 
nisation inhkrente au maintien de la paix, la structure en vofite de l'ensemble contri- 
bue a former et B diriger les actions individuelles. En meme temps, les actions indi- 
viduelles sont importantes pour maintenir cette structure en vofite, c o m e  nous le 
verrons ci-dessous. 

4. Pour plus d'informations sur la recherche ethnographique sur laquelle se base cet article, voir 
Rubinstein (1993, 1998). Les programmes informatiques d'analyse qualitative de donnCes 
Ctaient NVivo et FolioViews. 
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En 1950, Theodore Geisel (1950), kcrivant sous le pseudonyme de Docteur 
Seuss, publia un petit livre pour enfants qui peut nous donner la comprkhension in- 
tuitive de ces connexions. Dans Yertle the Turtle, Geisel raconte l'histoire d'une tor- 
tue ordinaire, appel6e Mack, qui est enr8lke par Yertle, le roi des tomes, pour hisser 
son tr8ne royal le plus haut possible. Le roi souhaite 2tre plack au-dessus de tous les 
autres. Dans ce but, le roi Yertle ordonne B ses sujets-tomes de s'empiler les uns sur 
les autres pour ]'Clever. Mack se trouve au bas de la pile. Aprks avoir demand6 une 
pause B plusieurs reprises, chaque fois refude, Mack se braque, et il rote. Bien s$, 
la pile de tomes s'kroule et le roi Yertle choit en m2me temps qu'il dkchoit. Bien 
que Mack agisse en gCnCral confonnkment B la structure en vofite du systkme social 
dans lequel il vit, son action individuelle peut affecter cette structure on ne peut plus 
radicalement. 

Le maintien de la paix est un effort beaucoup plus drieux, bien sfir. I1 articule 
continuellement des questions de vie ou de mort. Les rkponses B ces problkmes ne 
sont pas apportkes simplement par ces entitCs abstraites que sont les organismes 
constituant la mission ; ces questions de vie ou de mort sont plut8t le lot quotidien 
des agents individuels du maintien de la paix - qu'ils soient militaires, personnel 
humanitaire ou volontaires civils - dans des contextes rCels. La manikre dont ces 
individus rkpondent aux dCfis qui leur sont pos6s ne dktermine pas seulement le rC- 
sultat d'une rencontre spkcifique, mais contribue Cgalement B maintenir le capital 
social d'une << mission H en particulier et du << maintien de la paix n en gCnCral. En 
ce sens, le maintien de la paix est un processus puisque l'action des individus est 
formatee par les contraintes structurelles-sociales qui encadrent leur travail, tandis 
qu'en m2me temps leurs actions affectent ces contraintes (Maturana et Varela 
1988 : 193). 

La nCcessitC d'une analyse multiniveaux 

Pour comprendre les dynamiques du maintien de la paix, il ne sufit pas d'ana- 
lyser la manikre dont les membres d'une mission en viennent B adopter une identit6 
commune, ni de comprendre comment les travaux politiques des Nations Unies (ou 
d'autres promoteurs du maintien de la paix) rksultent en dkcisions lkgitimes sur le 
maintien de la paix. D'ailleurs, la seule comprkhension des dCfis financiers et logis- 
tiques du maintien de la paix ne pourra pas non plus donner une id& exacte de ce 
dont il s'agit. I1 n'est pas davantage adCquat de n'ktudier que les motifs politiques 
r&ls ou dissimulCs des nations qui contribuent B des missions particulikres. Le fait 
que l'action individuelle et la structure sociale soient mutuellement constitutives si- 
gnifie plut8t que, pour rendre un compte exact du maintien de la paix, on doit porter 
attention aux niveaux multiples de l'organisation systemique. 

Le modkle multiniveaux que j'emploie pour le maintien de la paix est une 
application directe de la << rkgle de l'inclusion minimale n, qui spCcifie que toute 
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bonne analyse de comportement doit Ctablir des ponts entre, d'une part, les niveaux 
et inclure des donnCes des niveaux d'organisation appropries concemks par ce com- 
portement et, d'autre part, l'environnement dans lequel ce comportement se mani- 
feste (Rubinstein, Laughlin et McManus 1984 : 93). De ce point de vue, il est insuf- 
fisant de simplement juxtaposer les rksultats des analyses h diffkrents niveaux. 11s 
devraient plut8t Ctre considCrCs comme s'impliquant mutuellement. C'est-a-dire 
qu'ils devraient former un khafaudage thkorique permettant B l'analyste qui les in- 
terprkte de se dkplacer de manikre coherente entre les niveaux. 

Mises B part ces considkrations gCnerales, une approche multiniveaux est par- 
ticulikrement nCcessaire lorsque l'on considkre la motivation. La motivation d'une 
personne est influencCe par un certain nombre de facteurs, internes ou extemes (Ru- 
binstein, Laughlin et McManus 1984 : 26) : pensons aux contextes culturels, sociaux 
et structurels dans lesquels agit l'individu et h des facteurs c o m e  la faim ou la 
fatigue. 

Dans de prCc6dents articles, mes analyses du maintien de la paix se penchaient 
sur les niveaux d'organisation les plus larges et montraient comment ils influaient 
les uns sur les autres. Cet article Ctend cette analyse aux niveaux les plus bas de l'or- 
ganisation systkrnique en examinant la formation de la motivation individuelle dans 
le domaine du maintien de la paix. 

L'inversion culturelle, caeur du maintien de la paix 

Le schCma &ensemble que j'utilise pour le maintien de la paix suggkre que, 
en tant que forme sociale, le maintien de la paix detient sa 1CgitimitC morale et son 
efficacitC pratique du fait qu'il est une inversion culturelle Ctendue (Rubinstein 
2005). C'est-a-dire que le maintien de la paix crCe un espace social, politique et 
moral dans lequel des actions qui seraient ailleurs considCrCes c o m e  mauvaises (ou 
illCgales, ou non dCsirCes), sont non seulement acceptCes, mais peuvent faire l'objet 
d'Cloges. Les pkriodes d'inversion culturelle sont farnilikres h tout le monde ou pres- 
que, parce qu'elle peuvent se produire sous de nombreuses formes. 

La tradition de la << danse de Sadie Hawkins >>, dans laquelle les fernmes invi- 
tent les h o m e s  h danser, inversion du r6le normatif des sexes B l'kpoque, se pro- 
duisait comunCment aux ~ t a t s - ~ n i s  tout au long du XXe sikcle. De duke relative- 
ment courte, l'inversion de la << danse de Sadie Hawkins >> n'ktait souvent qu'une 
danse parmi d'autres au cours d'un CvCnement qui, par ailleurs, se conformait aux 
r6les normatifs des sexes. La tradition du << Trick or Treat >> de 1'Halloween et les 
cClCbrations du Mardi Gras sont des inversions culturelles durant une journCe en- 
tikre, au cours de laquelle les rkgles normatives de comportement et de hiCrarchie 
sont inverdes. Les rites traditionnels de rkbellion dans les sociCtCs d'esclaves recou- 
rent aux inversions culturelles sur de plus longues pkriodes (Bauman 1972 ; Dirks 
1978, 1988). 
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Les inversions culturelles tirent leur pouvoir du fait qu'elles sont profonde 
ment inscrites dans le monde symbolique des sociktks dans lesquelles elles se pro- 
duisent - elles accompagnent d'ailleurs souvent des activitks ritualiskes. Les inver- 
sions culturelles remplissent des tiiches sociales variks : elles servent, par exemple, 
a maintenir l'ordre social au moyen du contr6le des ressources et des ressentiments ; 
elles structurent l'humour, servent 2 marquer les pkriodes de transition d'un ktat de 
la vie B un autre, ou crkent simplement un espace dans lequel peuvent etre essayks 
des r6les inusitks ou de nouvelles fagons de penseg. 

L'inversion culturelle au ceur  du maintien de la paix est la crkation d'un 
monde dans lequel l'action conjointe et consensuelle qui soutient des solutions paci- 
fiques pour gkrer des conflits prend la place des activitks unilatkrales, militariskes et 
<< ordinaires >> des   tats nations. Cette inversion s'instaure par le biais d'une variCtk 
d'activitks symboliques et rituelles aux plus hauts niveaux de l'organisation systk- 
mique, dont les analyses sont prksentkes ailleurs (Rubinstein 1993, 2003a, 2003b, 
2005). Le tableau 1 rksume les spkificitks de cette inversion. 

D'aprts Rubinstein 2005 : 537 

Action militaire traditionnelle : 
interessk, pouvoir-politique (les affaires 
continuent) 

Pas de troupes Ctrangeres sur le 
territoire de souverainetk nationale 

Separation des adversaires potentiels 

Le cornmandement national des 
troupes est conservC 

Actions furtives et surprises 

Pas de contacts avec la population 
civile 

Utilisation des moyens militaires de 
base 

Victoire par la force 

Tableau 1 : Inversions culturelles dans le maintien de la paix 

Maintien de la paix : un nouveau monde 
est possible 

Troupes Ctrangkres sur le territoire de 
souverainetk nationale 

Travail avec les adversaires potentiels 

Officiers de cornmandement provenant 
d'autres pays 

Transparence d'action 

Interaction intense avec les civils, 
cooptration avec des organisations 
civiles 

NCgociation et persuasion 

Gestion ou rCsolution du conflit par des 
moyens pacifiques 

5. Voir Babcock (1978a et b), Bateson (1988), Bauman (1972), Davis (1975), Dirk (1978 et 
1988), Kuper (1947), Myerhoff (1978), Peacock (1978), Rubinstein et Tax (1985), Turner 
(1967 et 1978). 
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Motivation sur le terrain 

Au cours des quinze dernikres annCes, la cornmunautC internationale a dC- 
ploy6 des missions de maintien de la paix apparemment diffkrentes de celles qui les 
ont prkCdCes. Par exemple, depuis les annCes 1990, les missions ont exercC des res- 
ponsabilitks polyvalentes et les agents de maintien de la paix sont affect& rkgulikre- 
ment dans des endroits oh les parties Ctaient activement en conflit. Ces situations ont 
donne B penser que le maintien de la paix avait traversk diffkrentes formes, ou gCnC- 
rations, et que les dernikres formes de maintien de la paix Ctaient diffkrentes du 
<< maintien de la paix traditionnel >>. J'ai montrC ailleurs (Rubinstein 2005) que ces 
diffkrences Ctaient davantage une question de degrC que de nature. Tous les problB 
mes auxquels est confront6 le maintien de la paix rkent - qu'il soit << polyvalent >>, 
<< complexe >> ou << de seconde gCnCra- 

Au cours de ma recherche, il 
est apparu que les observateurs mili- 
taires de 1'ONU Ctaient Venus B 
1'OGE pour une grande variCtC de rai- 
sons, que ces raisons rksultaient de la 
manikre dont les opkrations de main- 
tien de la paix Ctaient pergues par 
leurs armies nationales, et que cela 
influengait la manibre dont ils perce- 
vaient et rkalisaient leurs taches. 

tion >> - sont ceux du maintien de la 
paix traditionnel. De meme, le sys- 
tkme de base de l'inversion culturelle 
qui a soutenu le maintien de la paix 
traditionnel conserve son importance 
cruciale. 

. - - - - - - - , 
La motivation est like B la cul- 

ture par le rCcit (Kashima 1997). 
Ainsi que l'a CnoncC Munro (1997 : 
xi), << les rkits fagonnent nos raisons Figure I : Cheminement motivationnel 

d'agir en donnant forme B nos buts et 
B la manikre dont nous atteignons ces buts, aussi bien que nos perceptions et nl 
manikres de nous souvenir, de penser et de ressentir >>. 

- - 

Grind# r*lb 171 -' x,, -,,,\ 

r :  1 .nd~.~  j 

Les rCcits construisent les cadres B travers lesquels nous interprktons notre ex- 
pCrience. Cornrne le montre la Figure 1, ces cadres contribuent au dCveloppement 
des moyens de rCagir, qui sont les images de la manikre dont quelqu'un rkagira auto- 
rnatiquement a des situations particulibres (Kirsch 1999) ; ces images se combinent 
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a l'environnement opkrationnel de la mission (Rubinstein, Laughlin et McManus 
1984 : 26) pour dkclencher le mouvement vers un Ctat de motivation qui mkne a 
l'action. Les rksultats et l'interprktation de cette action retournent ensuite nourrir le 
rCcit en un processus itbratif. 

Au cours de mon travail avec les observateurs militaires de I'ONU servant 
dans l'ONUST, j'ai constat6 qu'ils concevaient et accomplissaient leurs devoirs de 
manikres trks diffkrentes. En analysant les entrevues et mes notes de terrain, je me 
suis aperqu que le schCma de ces diffkrences pouvait 2tre rapport6 a une cartogra- 
phie des nationalitks des observateurs militaires. Ces diffkrences Cmanaient des 
grands r6cits nationaux relatifs au maintien de la paix qui nourrissent la faqon dont 
ces observateurs conceptualisent leurs missions et les accomplissent. 

Les observateurs militaires de I'OGE appartenaient quatre groupes : ceux 
des ~tats-unis (environ 25 % des gens interrogks), les SoviCtiques (33 %), les Fran- 
qais (19 %), les Chinois (5 %) et ceux du << reste du monde >>6 (environ 16 %). Les 
diffkrences que j'ai observCes entre les observateurs rnilitaires correspondaient ces 
groupes . 

Grands recits nationaux 

Les observateurs militaires des ~tats-unis (a l'exception d'un seul) ont rap- 
port6 que le maintien de la paix Ctait perqu par leurs services nationaux de manikre 
trks diffkrente de celle des autres groupes, en particulier du groupe du << reste du 
monde >>. Les observateurs Ctatsuniens parlaient du maintien de la paix c o m e  d'une 
activitC mCpriske qui ne leur apporterait aucun crCdit dans leur carrikre ; le fait d'2tre 
affect6 au maintien de la paix Ctait le signe d'une mise sur la touche. C'est la raison 
pour laquelle ceux qui se trouvaient I'OGE ktaient en fin de carrikre (proches de la 
retraite) ou bien ils avaient eu un problkme de parcours et utilisaient leur affectation 
a I'ONUST c o m e  un moyen de rkparer leurs torts. Par exemple, un commandant 
arnkricain dCcrivit comment il utilisait son affectation 1'ONUST pour obtenir de 
l'avancement dans une carrikre par ailleurs bloquke : 

ArrivC ?I la fin de mon sCjour ?I Fort X, le moment Ctait venu pour moi d'&tre 
transfCrC [...I.  Je ne pouvais pas obtenir une affectation dCcente. Alors, ce 
que j'ai fait, c'est que [...I le commandant XX avait des informations sur 
cette affectation et m'en a donnC le numCro de tClCphone en disant : Vous 
allez au Moyen-Orient pendant un an, et aprks vous revenez pour l'affecta- 
tion que vous souhaitez >>. Alors j'ai appelC, dans cette idCe. 

Au contraire, les observateurs du groupe du << reste du monde >> m'ont cons- 
tarnment dit que le maintien de la paix Ctait une affectation hautement priske et va- 
lorisCe, que leur temps a 1'ONUST contribuerait a l'avancement de leur carrikre. Le 

6. Ce groupe comprenait des obsewateurs militaires du Canada, de S d d e ,  du Danemark, d'Ir- 
lande, de Nowkge, de Nouvelle-ZClande et dlAustralie. 
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commentaire suivant, tirk d'une entrevue avec un observateur australien, est 
typique : 

C'est une position trbs recherchte. Les gens veulent venir servir ici ; la plu- 
part des gens en sont conscients [. . .I.  C'est un vrai travail de terrain [. . . I .  I1 
y avait beaucoup de concurrence pour venir ici. 

Les deux groupes reconnaissaient que le rksultat de cette diffkrence dans les 
grands rkcits se reflktait dans la qualitk des professionnels envoy& en mission. Un 
observateur militaire irlandais a fait ce commentaire caractkristique : 

Les officiers qu'on envoie ici ne sont pas des neuneus. On n'envoie pas 
d'idiots. 11s sont le plus souvent - je ne dirais pas les meilleurs - dans la 
moyenne ou au-dessus. Alors, si on considbre Ga, contre le fait que nous 
sommes conscients que les AmCricains n'envoient pas leurs meilleurs.. . 

Affectation et conception de la mission 

Les grands rkcits nationaux avaient une influence sur la fagon dont les obser- 
vateurs militaires conceptualisaient la mission. Pour beaucoup d'hkricains, la mis- 
sion i?i l'ONUST, et a 1'OGE en particulier, n'ktait qu'une perte de temps. 11s la res- 
sentaient c o m e  un giichis de leurs talents et pensaient que la mission ne prksentait 
pas de dkfi opkrationnel. De leur cdtk, ceux des autres groupes considkraient que la 
mission remplissait un important r6le politique et donc de skcuritk internationale. 

Voyez le contraste entre les trois commentaires ci-dessous. Les deux premiers 
sont ceux d'observateurs militaires des ~ t a t s - ~ n i s ,  respectivement d'un lieutenant- 
colonel et d'un commandant, et le troisikme est d'un lieutenant-colonel australien. 

- Cette mission en Egypte est ridicule. On agite le drapeau en disant cc on 
n'est 18 que parce 19Egypte nous veut ici! *. C'est un terrible gaspillage de 
temps et d'argent. Je suis pay6 cher h ne rien faire. 

- Comme je l'ai dit plus t6t, je crois qu'ils auraient pu effectuer la m&me 
mission avec probablement dix hommes au lieu de cinquante et quelques. 
Devraient mieux utiliser les ressources humaines. I1 y a des endroits dans le 
monde oh les gens en auraient besoin ; ici et maintenant, ce n'est pas le cas. 

- C'est une vraie mission, mais de nature politique. Et c'est pourquoi par- 
fois les observateurs militaires pensent qu'elle est symbolique. Mais je ne 
peux pas &tre d'accord avec Ga. Ce n'est pas symbolique, parce que, d'un 
point de vue politique, il y a.. . disons un troisibme acteur, en plus des par- 
ties en prCsence, qui observe le conflit et ses dkveloppements, et qui a son 
propre point de vue, sa propre opinion et cela a 6tt port6 h la connaissance 
du public, alors ce n'est pas seulement une mission symbolique ... Le dCfi 
professionnel [de la mission h I'OGE] est que, quand on envoie des hommes 
en op6ration et patrouiller dans le dCsert, eh bien on a besoin d'une vCrita- 
ble exptrience militaire. 
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Conceptualiser et accomplir les aches  

Les grands rkcits nationaux et l'encadrement de la mission ont un impact di- 
rect sur la manikre dont les observateurs militaires conqoivent ce qu'ils font. Ceux 
dont les rkcits et l'encadrement les incitent a percevoir la mission de 1'ONUST 
c o m e  ktant sans importance donnent cette orientation a leur travail. Ceux qui con- 
qoivent la mission autrement s'engagent dans leurs devoirs avec un sens bien dis- 
tinct de l'objectif a atteindre. Cela se reflkte dans les commentaires ci-dessous : 

- [L'affectation 8 I'ONUST] vous fait sortir du rCseau pendant un moment 
et vous permet de vous reposer, de rCcupCrer et de voir des choses Ctranges 
et me~eilleuses, mais cela ne fait pas grand chose en rCalitC. Je veux dire 
que le dtfi d'arpenter le dCsert du Sinal est atteint dbs le premier jour, et 
quand on n'a plus l'attrait de la nouveautk, Ca ne vous fait plus rien. 

- C'est que c'est trbs diffkrent de travailler avec des officiers qui se confor- 
ment i l'entrainement de leurs pays respectifs. Parce qu'ici, la plupart du 
temps, ce sont deux officiers de deux pays diffkrents qui vont travailler en- 
semble et rksoudre des t2ches telles que montrer le drapeau, ce qui est si fa- 
cile. C'est trbs bon pour notre avenir personnel. Parce qu'aprbs avoir servi 
avec les diffkrents officiers de diffkrents pays, 24 heures sur 24, pendant une 
semaine avec chaque officier, on finit par bien se connaitre et au bout d'une 
semaine on est de plus en plus ouvert l'un avec l'autre. On peut parler de 
beaucoup de choses diffirentes, et je pense que je connais au moins dix ou 
douze des systbmes militaires que nous sommes aujourd'hui 8 I'ONUST. Et 
comment pensent ces officiers, etc.. . Je crois que je pourrais utiliser ma con- 
naissance 8 l'avenir dans mon pays, quand je pense 8 la manibre dont on tra- 
vaille 8 l'armke dans diffkrents pays. Je ne veux pas dire par 18 parler de 
secrets ou de choses comme Ca. PlutBt comment nous pensons diffkrem- 
ment.. . et nous pensons diffkremment. 

Inversions psychologiques dans le maintien de la paix 

En tant qu'instruments de la diplomatie internationale, les opkrations de paix 
se dkroulent a grande kchelle. Cela a pour rksultat que l'on nkglige souvent, semble- 
t-il, le fait que le succks ou l'kchec des opkrations dkpendent des actions d'individus 
et de petits groupes. Ces actions sont souvent issues de jugements faits cc sur le 
coup >> et a propos de problkmes apparemment anodins. La gestion de ces problkmes 
peut passer inaperque ou bien dkclencher un incident international. 

La manikre dont un individu rkpond un tel dkfi dkpend de nombreux fac- 
teurs. Parrni ceux-ci, figurent bien si3r son entrainement, l'environnement social dans 
lequel il agit et sa motivation personnelle. Tous les individus rkpondent leur envi- 
ronnement en fonction des dispositions culturelles qui dkfinissent pour eux l'kten- 
due des actions pennises ou approprikes. Le choix des actions pennises au sein de 
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leur rkpertoire dkpend en partie de leur motivation, moteur de l'action. L'un des buts 
de l'entrainement des agents du maintien de la paix avant leur envoi sur le terrain est 
de les situer dans un rkseau de sens symboliques et de modkles de comportement, 
afin que les membres d'une mission puissent partager des intuitions de base au sujet 
de leur travail. Je crois que cela aligne les ktats motivationnels des membres d'une 
m2me mission de manikre plus ou moins cohkrente. Sous un m2me schkma organi- 
sationnel, le langage, le symbolisme, le comportement rituel et les inversions cultu- 
relles travaillent ensemble B construire les conditions pour que cet alignement puisse 
se produire. 

En anthropologie, et plus particulikrement en anthropologie symbolique et 
psychologique, beaucoup d'efforts ont kt6 faits pour tenter de comprendre les actions 
individuelles et la manikre dont ces dernikres sont likes aux schkmas d'action et de 
comprkhension collective7. L'un des mkcanismes de la mise en actes des disposi- 
tions culturelles est la motivation individuelle. Pour aborder cette question de la 
motivation, il est utile, pour quatre raisons, de se baser sur la thkorie de l'inversion 
psychologique. Tout d'abord, la thbrie de l'inversion reconnait explicitement que 
les individus et leur environnement interagissent. Deuxikmement, il s'agit d'une 
thkorie sur les dispositions. De mCme que la culture c r k  des dispositions au niveau 
du groupe, la thkorie de l'inversion dirige l'attention sur les dispositions B l'action, 
pas sur les dkterminants (Bourdieu 1990). Troisikmement, la thkorie de l'inversion 
reconnait que le comportement individuel, comme l'action de groupe, peut se carac- 
tkriser B diffkrents moments par diffkrents ktats motivationnels ou thkmes culturels 
(Apter 1989 ; Apter, Fontana et Murgatroyd 1985 ; Bateson 1988). Enfin, utiliser la 
thkorie de l'inversion permet de se pencher sur les conditions qui font perdurer les 
dispositions motivationnelles, de m2me qu'examiner le r6le de la culture dans le 
maintien de la paix dirige l'attention sur les mkcanismes qui pkrennisent les inver- 
sions culturelles au niveau du groupe. Ces traits de la thkorie de l'inversion permet- 
tent une sorte d'kchafaudage thkorique entre les niveaux d'analyse de l'individu et 
du groupe et permettent de suivre la rkgle de l'inclusion minimale. Une telle appro- 
che multiniveaux est particuliirement approprik et importante pour la motivation 
(Munro 1997 : x). 

La thhrie de l'inversion suggkre que les dispositions motivationnelles d'un 
individu peuvent se dkcrire dans un espace B quatre dimensions. Ces dimensions sont 
celles d'un individu qui peut 2tre motivk par : (1) la tentation de l'affrontement ou la 
tentation de l'kvitement ; (2) le fait de suivre les rkgles ou de les enfreindre ; (3) la 
compktition et l'assujettissement des autres ou le fait de prendre soin des autres et 
d'en faire l'expkrience comme personnes ; et (4) l'kgoisme ou l'attention au bien- 
Ctre des autres. 

7. Voir Bateson (1972), d'Aquili, Laughlin et McManus (1978), Laughlin, McManus et d'Aquili 
(1990), Myerhoff (1978), Turner (1969 et 1974). 
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I $tats motivationnels ~ 

m a f f r o n t e m e n t  (Paratelic) Recherche de l'kvitement (Telic) 

Forces arm& traditionnelles 

obkissance (conformisme) obkissance (conformisme) 

Maintien de la paix 
I 

( Concern6 par soi-mCme (autocentre) 1 Concern6 par les autres (allocentrk) i 

Competition, recherche du contr8le, 
assujettissement des autres (maitrise) 

Tableau 2 : Motivation et maintien de la paix 

Expression d'attention aux autres, 
exp6rience des gens en tant que personnes 
(sympathie) 

Pour que les opCrations de paix soient rkussies, il doit y avoir un alignement 
fondarnental entre les Ctats motivationnels et la mktaphore au ceur de l'inversion 
culturelle reprCsentCe par l'opkration. Une vue hypothktique de ce que peut 6tre un 
tel alignement est prCsentCe dans le Tableau 2. 

La manikre dont un individu rCagit dans l'accomplissement de ses taches 
- qu'il surveille un point de contr6le, patrouille un secteur, interroge un suspect ou 
interagisse avec la population locale - dCpend dans une large mesure de son etat 
motivationnel. I1 est clair que tous les membres d'une opkration de maintien de la 
paix ne se trouvent pas absolument et tout le temps dans l'alignement extreme prk- 
sent6 dans ce tableau. Je pense plut6t qu'il doit y avoir quelque seuil statistique de 
dispositions motivationnelles B atteindre chez l'individu et dans le groupe. 

Puisque des facteurs environnementaux peuvent dCclencher un changement 
dans l'ktat motivationnel, les opkrations de paix ont besoin de moyens pour aider 
leurs membres B s'orienter vers les Ctats motivationnels appropriCs. Par exemple, le 
stress peut provoquer un Cveil physiologique et psychologique. La manikre dont un 
individu traite cet Cveil dCpend (1) de l'ensemble de ses Ctats motivationnels (par 
exemple, Cviter davantage d'Cveil ou le rechercher) et (2) du fait que cet Cveil le 
pousse B passer d'un ensemble de dispositions motivationnelles ?i un autre. Dans ce 
contexte, les symboles, les rituels et les discours employCs au niveau du groupe 
inkragissent avec l'exgrience individuelle pour contribuer B maintenir l'alignement 
des Ctats motivationnels. 

Rkcemment, plusieurs missions de maintien de la paix ont connu de sCrieux 
problbmes B cause d'actions individuelles qui ont dCbordC de l'alignement 
motivationnel nkessaire au maintien de la paix. Les Canadiens ne connaissent que 
trop bien l'affaire de la torture et du meurtre d'un adolescent en Somalie par leur 
rCgiment Airborne (Winslow 1997). Des rapports rCcents et largement diffusCs 
d'abus sexuels et d'exploitation de femmes par des agents de maintien de la paix 
lors de diffkrentes missions apportent d'autres exemples d'actions menCes en dehors 
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du cadre motivationnel prCvu (Rehn et Sirleaf 2002). Dans un ordre plus gknCra1, 
d'autres interactions nkgatives ou ordres outrepassCs ont kt6 relevks dans certaines 
missions comme au Kosovo, au Cambodge (Ghosh 1994) et au Timor oriental 
(Chopra 2000). 

Amkliorer le maintien de la paix en tant qu'instrument d'action internationale 
exige que l'on prCte attention B l'alignement entre les ktats motivationnels et les in- 
versions symboliques de base essentielles au maintien de la paix. Cela signifie que 
les agents doivent suivre un entrainement qui dkveloppe les recits appropriks, dont 
ils pourront tirer un encadrement cohkrent. Cet encadrement, en retour, donnera 
forme aux moyens de rCagir, qui, avec les facteurs environnementaux, amkneront les 
individus B des Ctats motivationnels et contribueront B faqonner leurs actions. Les 
agents du maintien de la paix sont des personnes ; il n'est donc pas rkaliste d'esperer 
qu'ils seront, ?i tout instant de leur dkploiement sur le terrain, en accord parfait avec 
les inversions culturelles (et les ktats motivationnels qui leur sont liks). Les Ctats 
motivationnels sont, aprks tout, variables par nature. Ce qui est nkcessaire, c'est que 
les chercheurs comprennent rnieux les facteurs de l'environnement opkrationnel du 
maintien de la paix qui dkclenchent des changements motivationnels chez les indivi- 
dus, et que les agents de maintien de la paix soient entrainks B reconnaitre leurs ktats 
motivationnels et B nounir en eux-mCmes la capacitk d'Ctre flexibles pour passer 
correctement d'un ktat B l'autre. Passer par ces Ctapes de recherche et de pratique 
conduirait B des operations de maintien de la paix plus efficaces et plus soutenues. 

Conclusion : comprendre l'agir et I'action sociale 

Les anthropologues ont reconnu la tension entre la structure sociale et l'agir 
individuel depuis le debut du XXe sikcle. Des travaux thkoriques rkcents, tels que 
ceux de Bourdieu (1990), ont contribuk B clarifier (et B compliquer) cette relation en 
explorant la manikre dont la structure sociale et les actions individuelles s'affectent 
rkciproquement. Quelques-uns de ces travaux ont suggkrk B juste titre que, pour 
avoir une exacte comprkhension de ce lien, il est essentiel que l'anthropologie dCve- 
loppe une description multiniveaux de ces relations, en embrassant tous les niveaux 
d'organisation systkrnique qui empiktent sur les processus en jeu8. En d'autres ter- 
mes, comprendre le lien entre I'action sociale et l'agir individuel exige que l'on ex- 
plore les processus qui se dkroulent au niveau individuel aussi bien qu'au niveau du 
groupe. 

Une description multiniveaux adkquate doit permettre aux modkles thkoriques 
de chaque niveau de se relier aux modkles des niveaux adjacents : les modkles doi- 
vent former un kchafaudage thkorique. 

8. Voir Bateson (1972 et 1979), d'Aquili, Laughlin et McManus (1978). Laughlin, McManus et 
d'Aquili (1990), Rubinstein, Laughlin et McManus (1984). 
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I1 a CtC dCmontr6 ailleurs que le ceur du maintien de la paix en tant qu'instru- 
ment d'action internationale est l'inversion culturelle qui permet A des activit6s inac- 
ceptable~ ailleurs d'etre non seulement tolkrkes, mais valoris6es. Dans cet article, j'ai 
explorC la manikre dont cette inversion au niveau du groupe est transfer& et soute- 
nue au niveau individuel. Pour ce faire, j'ai utilisk la thkorie de l'inversion, un mo- 
dkle de motivation psychologique compatible, sur un plan logique et kpistkmologi- 
que, avec les dynamiques d'inversions culturelles telles qu'elles ont Ctk schkmati- 
sCes par d'autres thhriciens. En reliant les niveaux sociaux et individuels au moyen 
de ces modkles thkoriques, cet article est un pas vers l'klucidation des mCcanismes 
qui gkrent les tensions dynamiques entre la structure et l'agir. 11 contribue h dkgager 
les pistes que l'on pourrait suivre pour confkrer au maintien de la paix davantage 
d'efficacitk en tant qu'instrument d'action collective. 

Article ine'dit en anglais, traduit par Anne-He'line Kerbiriou. 
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Motivation et maintien de la paix.  labora at ion d'un lien entre agir et structure 

Le maintien de la paix multilatCral est, de plus en plus frtquemment, le moyen par lequel 
la communautC internationale rCpond aux conflits violents, qu'ils soient internes ou entre ~ t a t s .  
L'Ctude du maintien de la paix requiert des investigations transnationales et multi-sites dont l'im- 
portance est croissante en anthropologie. En dCpit de ce fait, peu d'ktudes anthropologiques du 
maintien de la paix ont Ct6 rCalisks. Cet article prolonge un programme ininterrompu de recher- 
che anthropologique sur le maintien de la paix. I1 utilise la thCorie de l'inversion psychologique 
pour interprkter des donnkes ethnographiques recueillies par l'organisme des Nations Unies 
chargC de la surveillance de la tr&ve (ONUST). Dans le maintien de la paix, les actions indivi- 
duelles sont likes, dans un processus d'implications mutuelles, 21 des schCmas a grande Cchelle de 
ICgitimitC et d'efficacitk du maintien de la paix. L'analyse prCsentCe ici c r k  un khafaudage thCo- 
rique pennettant de connecter l'analyse des motivations au niveau individuel a un expos6 de l'in- 
version culturelle dans le maintien de la paix a de plus hauts niveaux d'organisation sociale. 

Mots clCs : Rubinstein, maintien de la paix, motivation, agir et structure, analyse multini- 
veaux. inversion culturelle 

Motivation and Peacekeeping: Modeling the Link Between Agency and Structure 

Multilateral peacekeeping is an increasingly important way that the international 
community responds to violent conflicts within and between states. Studying peacekeeping 
requires transnational, multisided investigation, which is increasingly important for anthropology. 
Despite this, there have been few anthropological studies of peacekeeping. This paper extends an 
ongoing program of anthropological research on peacekeeping. This paper uses psychological 
reversal theory to interpret ethnographic data collected from the United Nations Truce Supervi- 
sion Organization. Individual actions in peacekeeping are linked in a mutually implicative 
process to broad-scale patterns of peacekeeping legitimacy and effectiveness. The analysis 
presented here creates a theoretical scaffolding to connect the analysis of motivation at an 
individual level to a cultural inversion account of peacekeeping at higher levels of social 
organization. 

Keywords : Rubinstein, peacekeeping, motivation, structure and agency, multi-level analysis, 
cultural inversion 

Motivacidn y mantenimiento de la paz : Elaboracio'n de un vinculo entre accidn y 
estructura 

El mantenimiento multilateral de la paz es el medio que, con mayor frecuencia, utiliza la 
comunidad internacional en tanto que respuesta a 10s conflictos violentos, Sean internos o entre 
naciones. El estudio del mantenimiento de la paz exige investigaciones trasnacionales y multi- 
situacionales, que son cada dia mis importantes en antropologia. A pesar de ello, se han realizado 
pocos estudios antropologicos sobre el mantenimiento de la paz. Este articulo prolonga un 
continuo programa de investigation antropol6gica sobre el mantenimiento de la paz. Utiliza la 
teoria de la inversion sicologica en la interpretacidn de 10s datos etnogrAficos recogidos por la 
Organization de la Naciones Unidas encargada de la vigilancia de la tregua (ONUVT). En el 
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mantenimiento de la paz, las acciones individuales e s th  ligadas, al interior de un proceso de 
implicaciones mutuas, con esquemas a gran escala de legitimidad y eficacia del mantenimiento 
de la paz. El analisis que aqui se presenta, propone un andamiaje teorico que pennite conectar el 
analisis de las motivaciones a escala individual con una explicacion de la inversion cultural en el 
mantenirniento de la paz a niveles mas altos de la organizaci6n social 

Palabras clave: Rubinstein, mantenimiento de la paz, motivation, acci6n y estructura, analisis 
multi-niveles, inversion cultural 
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